Madame La Ministre,
Si je m’adresse à vous aujourd’hui c’est parce qu’il y a urgence que vous m’entendiez.
La Culture, c’est de l’amour, dites-vous.
L’amour se meurt. Ne l’entendez-vous pas agoniser ?
Je suis … description du/des métiers
Je fais/réalise ... ... des spectacles dits "de proximité" : description des lieux, situations de spectacles
Je travaille : seul.e ou à plusieurs : description du, des emplois
Mais je ne suis pas entrepreneur.se de Spectacles.
Entrepreneur.se de Spectacles est un vrai métier, que je ne peux pas accomplir en plus de rappel du / des métiers déclinés ci-dessus.
J’apprends que 4000 artistes et technicien.ne.s du Spectacle Vivant et de l’Audio-visuel ont vu le compte de leur employeur, Smart/La Nouvelle Aventure fermé par Pôle Emploi Services le 1er Octobre 2020. En pleine pandémie, en pleine crise des spectacles, ils ont reçu un courrier lapidaire et aucune solution sérieuse de proposée pour qu’ils puissent continuer à travailler.
C'est un peu facile de casser. Mais construire ?
Pôle Emploi leur propose le Guso.
Mais le Guso ne permet pas de : travailler à l’étranger, d’être financé pour des projets de créations, d'être payé pour des répétitions (pour l'audio-visuel ça ne marche pas)
et/ou beaucoup d’organisateurs n’en veulent pas, ne le proposent pas, ne veulent pas devenir employeurs (…) + liste éventuelle de structures (non précisément nominative, bien sûr ! = pas de délation) : cafés, mairies …
Au-delà d’un contrat et d’une facture, la plupart baissent les bras. 
Ils ne demandent pas d'argent. Pas de subventions.
Ils demandent à avoir des structures qui puissent porter leurs projets et les salarier.
L'intermittence, si elle a le mérite d'exister, est aussi un défi de tous les jours : chaque année il nous faut convaincre, être accueillis, appréciés, par une multitude d’organisateurs pour atteindre les 507h.
Fragiliser un peu plus les petits qu’ils sont va conduire à leur disparition.
S’ils disparaissent, c'est la culture de proximité qui disparaîtra. 
Ils sont seuls. Ils sont désemparé.e.s Et pourtant ils sont 4000.
Ils sont 4000 artistes, techniciens, sans solution pour travailler, en pleine crise sanitaire.
Ils veulent pouvoir répéter, se projeter, être fin prêts quand la Crise sera derrière nous, comme vous l’avez proposé. Mais comment peuvent-ils répéter, comment peuvent-ils se projeter, sans employeur ? 
Ils sont la première marche qui permet aux gens de se sentir partie prenante de la culture.
Ils montrent que tout le monde a droit à la culture. Ils la rendent accessible et possible.
Parce que ce n'est pas forcément facile d'aller voir un spectacle, au concert (...). Il faut s'y sentir autorisé.            Voir un spectacle, c'est prendre plaisir, s'interroger, s'émerveiller, penser le monde... être dans le monde.    Voir un spectacle, c'est aussi avoir accès à la culture collective, qui que l'on soit, d'où que l’on vienne.
Notre pays s'enorgueillit d'être un fleuron de la grande culture.
Mais il n'y pas de grande culture s'il n'y a pas la première marche qui permet d'y accéder.
Ils sont 4000 pour l'instant sans solution pérenne pour continuer à exercer leurs métiers.
Demain, ils seront encore plus nombreux parce que d'autres structures comme Smart sont menacées.
C'est une question administrative, mais c'est aussi bien plus que ça.
Ce n’est pas uniquement leur problème. C’est le problème de tous.
Je suis le spectacle que votre enfant ... (‘'Je suis …’' : à vos imaginations, vos envies : avec un minimum de 4)  Je suis la personne qui fait le spectacle de Noël ...  Je raconte pour vos parents dans les EHPAD. 
Je suis le spectacle de rue qui vous aura fait tant rire. Je suis un moment que vous aurez partagé avec votre enfant sur les genoux.  Je suis tous ces moments de vie simple et accessible. Je suis un répit dans un quotidien difficile. Je suis la première marche du Spectacle Vivant/ de l’Audio-Visuel sans laquelle il n’y a pas de Culture (Adaptation audio-visuel?) possible.
Madame La Ministre, ne restez pas silencieuse devant cette catastrophe, ne les laissez pas tomber !
